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Père et fils:
-Àuras-tu bientôt fini de me

tirer des carottes?
- Oh ! papa ]yaî tellement eF-

vie dètre décoré du Mérite agri.
cole I

Une annonce cueillie dans le
journal te Citoyen, de Marseille

Le pain de la boulangerie gé-
nérale, pétri mécaniquement.
est absolument exempt de sueurs
et découlements humains, même
avec les plus grandes chaleurs

Nais a!ors... il est donc v'rai
que nous vivons de la sueur du
peuple !...
C'est à remercier son boulanger

Un journal raconte une petite
anecdote qui témoigne de ce mé
lange de fierté et de finesse qui
distingue le peuple hongrois de
son voisin le peuple allèmand .

C'était en 1864, Guillaume' éir,
(lui nétait encore que roi de
Prusse, voyageait incognito en
Hongrie ; aux environs de Tre-
plitz, il rencontra un juge Hon'-
grois qui se promenttit, tranquil.
lemlent sur la ro.1te en funiluît
sa pipe,

- Qui es tLu, mon garçon ? lui
dit le roi avec sou sans-fiaon lia
bitel.

- Juge au Comit-at, réponlit
le magistrat assty, surpris.

- Es-tu content de toni état ?
-Sans doute.
- Allons, je t'en félécite.
Gu illume séloigeart, nuais le

juge le retint.
- Et toi, mon gaan lui de

manda-t-il, qui est-Ltu ?
Le þouverain fit un !Ian-lèI

corps, puis, croyant confo'ndre
son interlocuteur, dit d'une voi.
f )rte

- Je suis le roi de Prusse.
Le l[oaigrois, resté impassible,

-dit au riai;
- Es-tu content de tôn état?
-Sans doute, balbutia Guil-

laume troublé de tant d'udace.
- Allons, je t'en félicite, dit lec

magyar en saluant avec bolhomie T
et en continuant sa route. .!

-Eh bien ! docteur, disait un
journaliste à sa dernière heure,
je crois que je suii pet dui

- yà v a encore n peu d'espoir.
-NJ, joses a e.8 usest fi-b

ni ; ieclhe chezs lasà econs
ler, la Mort a donné son « bn à
tirer ý.

Dialogue au sein de la niète
famtille Calitia:

-Oui, grand-papa s'est enfer-
né tête-à tête avec un corbeau,
'ou"' vir s'i est vrai que ces oi-
seaux virsent plusieurs siècles.

-Très c ri' ux 1 Et quel a étéà
le résultat de l'expériencI

Le choléra a inspiré cette ié.-Z
flexion à Caliiio ;

- La Providence n'est vrai-
.mei .pas aussi prévoyante qiu'on
le dit. Cammeuitdonne-t-elle les
climats les plus insalubres auq
pays cù il y a le plus d'épide-'
mies?

Le même en villégiature pour
e nioineit, vient à l>aris l'autre

jour.
Comme il doit aller au specta-d

cleil télégraphie à soi douesti'

qu Pas sûr de rentrer. Ne m'al-
teidez pas après le dernier1
train"

Echo- des eaux
Mme ..; ' beauté âgée, niais

p itentieuse parait chaque soir
avec des robes d'un décolleta-
ge 1... -: .

blait d'un décolletage I...
Ca lui a valu un surnom.
On ne.l'apppele plusi à* ,que

EJxpostion r-'trospCtivc.

- Vous'ailkz'dans la monta-
gne y

- Non : à la mer.
- Je croyais que vous ne pou-

v:es-la souffrir.,
-,Ahti *ion cher, ma -femme

est devenue énorme.j'nime àvoit
quelque chose de plat 1...

-Allons, bon ! encore une porcelaine en miettes
-Monsieur saira que dans toutes b bonnes maisons où j'ai servi

la porcelaine de prix élat en brn:

CHRONIQUE

La Ainerve ct /e illontd font les morts, depuis que
l cmmandeur Sénécal nous est arrivé, emmenant avec lui

ermont, un républicain.
Quand ça paie, voyez-vous,on peut bien lermer un peu

a bouche plutôt que..., sa bourse. '

On dit que M. Trudel a fait uae visite à M. Vermont, :e
remerciant au nom du pays d'avoir fait obtenir à M. Séné-
cal la croix de commandeur.de la Légion d'Honneur. M.
Trudel mérite les félicitations de tout le public, pour l'es-

prit d'impartialité qu'il a mentré dans cette occasion.

-Benjamin Suite est enfoncé poiir toujours. M. Taché
vient de l'achever. Et par un quatrain encore. Ce qua-
train de M. Taché me rappelle une épigramme qui vaut
bien les vers du fameux histo'rien

On dit que tout poète est fou,
C'est vrai, mais s'il fut une bête
Digne d'être mise au licou.-
C'est un fou qui se croit poète.

On nous télégraphie de St-Hyacinthe que M. Labruyère
(Pello Bebus) vient d'inventer un biberon <lui est appelé
à rendre de grands services aux familles. Avec ce bibercn
on peut se passer de nourrices.

g M. Bebus est parti hier soir pour Ottawa où il doit pren-
dre la semaine prochaine un brevet pour son invention.

Ilistolet Tardivel a reçu une lettre de Rone, l'informant

qu'il sera nommé prochainement officier de l'ordre de St-
Grégoire Le Grand.

Il a bien mérité cet honneur, certes!

M. Bazerqne, chevalier de la légion d'honneur, membre
de l'Institut de France, qui a longtemps fait à Lévis le
commerce de wiskey et de jamaïque doit donner à Québec,
vers la fin de septembre, une conférence sur l'utilité des
bouclions dans les cruches et des tampons dans les futai:-

les.

De lài AÙna-ve
Perdue ina.nrd au marché Boniecours,

une m r .
Urne d comme ça doit tre précieux dans une

maiso? r:: H
au so îs une com Mecelle là.'

Mot de la fin:
Deux ivrognes sont expulsés de la brasserie Molson.

L'un crie d'un ton menaçant, en montrant du poing les gar-
çons :

-- ls disent que j'suis soû!

-Fais pas attention, répond l'autre avec mépris ; ils s'y
connaissent pas!

JULES VALLON.

La croix de commandeur.

Qu'a donc fait Sénécal pour posséder l'honneur
De porter sur son coeur
La croix de commandeur?

-11 a fait ce que fait la malheureuse bête
Qui chez le bijoutier achète
Un diamant, une épinglette,
Dout i ignore la valeur.

JULES VALLON.

GRAPPILLAGES

Dans un diner d'Anglais, on porta, suivant l'usage, la
santé des dames. Milord C"* dit :
f -Je bois au beau sexe des deux hémisphères.

-Et moi, répondit le marquis de la V , je bois aux
deux hémisphères du beau sexe.

Une définitiór(du'paradoxè:
iLe paradoxe ferait croire au mensonge et douter de la

véri ."

Les soubrettes du progrès.
La comtesse de R... frappe sur son timbre, pour appeler

sa nouvelle femme de chambre.
Celle-ci entrant aussitôt et du ton le plus naturel
-Madame a "timbré"?

Au Mont-de-Piété.
Un pauvre diable vient engeger sa dernière culotte.
-Voire profession ? lui demande l'employé d'un ton ro-

gue.
-Rentier ! répond l'autre, en prenant des airs à la Don

César de Bazan.

Un ivrogne, dans l'exercice de ses fonctions se contem.
plant dans une glace :

-Quelle drôle de chose : plus on est.ùgris"-! lui on est
"rouge". Il faudra que je parle de ça,à un peinire I

Deux Messieurs qui ont chacun un petit en plqi;et qui
ne seraient pas fâchés de cumuler, se 'renonîredt dans
l'antichambre d'un ministre. • . j..* .

-Tiens ! qu'est.ce que vous venezdonc .ici ?.

-Je serai franc, mon cher. On m'avai dit que vous
étiez malade et je venais demander votre place.

-Et moi, je venais demander la vôtre, mils parce qu'on
m'avait dit que vous étiez mort!

blot d'enfant :
.lle-enriette,contemplant un

train qui passe se ietourue vers
la nourtnce et rêveuse -

- Tietus 1nounòu, le chemin
de fïr quitifme son cigare.

Trois comble pour fi'ir
Le comble de l'amour de la

musique :
Accompagner un* complice,fai-

re chanter la victiåle, manger le
ulorceau.

Le comble de l'attaque nuctur-
ne :

Dépouiller le vieil homme.
Le comble de l'illusion pour

un malade:
Suivre ui femme en s'imagi-

liant que c'est une ordonî:i.:'.

Un marchanid de crêpes de la
rue Montmartre ayant cloué,au-
dessus de son echoppe, une énor-
nie pancarte : A la renomme des
crpes parisiennes !

Un de ces industriels, nouvel-
lenient établi dans, le haut du
faubourg Poissonnière, a dû, ces
jou-·s den-iiers, enlever par or-
dre dd la police, son enseigne
qu 'i av'ait'ainsi composée

A LA RtENO.NiiÉE DES cnei's

l1. le Pr-èscilnt de la Rlépubliuque est
venu en manger.
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